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La CIA a financé douze bases ukrainiennes à proximité de la frontière
russe, révèle le New York Times

Article rédigé par , le  Le Figaro 26 février 2024

Source [Le Figaro] : Le quotidien américain publie un long article très documenté sur le rôle de l’agence
d’espionnage américaine en Ukraine depuis 2014.

Depuis dix ans, la Russie mène une guerre en Ukraine. Ses   ont «petits hommes verts» d’abord conquis la
, puis financé, armé et entraîné les séparatistes du Donbass. C’est dans la foulée de cette ingérenceCrimée

russe que la CIA - la «Central intelligence agency» américain - a commencé de financer des bases militaires
ukrainiennes de renseignement,   dans une enquête extrêmement fouillée. Ces basesrévèle le New York Times
seraient au total au nombre de douze, établies le long de la frontière russe et seraient toujours en activité
malgré les bombardements russes.

Le 24 février 2014, quatre jours après l’invasion de la Crimée, Valentyn Nalyvaichenko nommé à la tête du
SBU, le renseignement ukrainien, contacte les chefs d’antennes de la CIA et du MI6, l’espionnage
britannique.  , explique-t-il à nos confrères américains. Les Américains«C'est ainsi que tout a commencé»
posent des conditions : les Ukrainiens seront aidés et financés, mais ne doivent pas donner des informations
qui conduiraient à des morts. Mais le SBU va s’avérer extrêmement efficace. En 2015, le général Valeriy
Kondratiuk, alors chef du renseignement militaire ukrainien, le GUR, apporte au chef-adjoint de la CIA une
pile de document contenant des informations détaillées sur la conception des sous-marins nucléaires russes.
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